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de lu mer comme un pilier de
lerysial supportant la voûte du
ciel.

| I eût été bien à plaindre, celui
‘qui, dans ce beau spectacle, n’eut
point reconnu la beauté de Dien :
Des larmes coulèrent malgré moi
de mes paupières, lorsque tous
(rnes compagnons, ôtant leurs cha-
peaux goudrourés, vinrent à en-
‘tonner d'une voix rauque leur
simple cautique à Notre Dame de
‘Bonsecuurs, patronne des mariniers
Qu'’eile était touchante la prière
‘de ces hommes qui, sur une plage
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 fragile, au milieu de l'océan, con-
‘templaient un soleil couchant sur,
les flots ! Commeelle allait à l’â-]
‘me cette invocation du pauvre,
“matelot à la Mère de douleur ! La|
| conscience de notre petitesse à la,
vue de l’iufini : nos chants s'éten- |
dant au loin sur les vagues ; la
nuit approchant avec ses ambû-

Vendu chez J. A. MATHURIYN, sul agent, à des y rix très bas pour leurs qualités et à ches ; la merveille de notre vais-

des conditions faciles. pag. N'en achetez pas d’autres avant de les avoir exawings.

Les moulins à coudre ELDREAGE, ]
meilleures rachines capables de faire votre ouvrage, flue ou grosse. )

les. Chafts tourneut sur des Bail berings, ve qui les rend beau-
Ces machines sont de ere classe et garanties pour cing aus.

Accessoires les plus nouveaux :
conp plus tendres à mouvoir.

1 s contie-nent tous les
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RUE DU PONT—PRES de la STATION
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Boissons de toutes sortes.
Repas servis à toute heure.

# Les voyageurs y trouveront
tout le confort possible.

UNE VISITE EST SOLLICITEE
25 mai 1900

GRATIS AUX HOMMES

Tout homme qui écrira à la ‘State Medical
Institute,” 747, Elektron Building, Fort
‘Wayne, Ind., pourra avoir, comme essai, un pa-
quet d’uu remède de Maison remarquable qui a
guéri des milliers d’hommes qui ont souffert
pour des années des effets de faiblesse sexuelle,
provenant de folie de jeunesse, prématuré de
pertes de forces et de mémoire, faiblesse dans
le dos, varicocèle et amaigrissement. Envoyé
bien enveloppé. Ecrivez aujourd’hui.

——-——.

TERRE AVENDRE
Je soussigné offre a vendre une magnifique

terre de 3 arpents de largeur sur environ 38
arpents de profondeur, avec bâtisses dessus cous-
truites, en bon ordre. Aussi une érablière et
un arpent de battures. Située à un mille de
l’Eglise. Conditions libérales. S’adressar à

DAMASE BERNIER,
Cap St-Ignace, Co. Montmagny.
———.

—A VENDRE.—Unjeune cheval reproduc-
teur, âgé de 2 ans, mesurant 5 pieds de hau-
teur, 5 pieds et 10 pouces sanglé, tout rouge fon
cé, crin noir, aucun poil blanc. Ce cheval et la
jument ont obtenu le premier prix à la dernière
exposition. S’adresser à LOUIS NICOLE, St-
Thomas Montmagny.
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—-~LES PILULES DE LONGUE
VIE DU CHIMISTE BONARD sont
en vente chez M. Ed Rémillard.

 

 

 

 

 

LE MEILLEUR CERTIFICAT

II west pas besoin de cernficats
écrits pour prouver l'efficacité du
BAUME RHUMALcontre la toux,
le rhume, la bronchite. Tout le mon-
de sail ce qu’il vaut. 01

La Priere du soir

Un soir (il faisait un profond
calme,) nous nous trouvions dans
ces belles mers qui baignent les
rivages de la Virginie ; toutes les
voiles étaient pliées J'étais occu-
pé sur le pont, lorsque j'entendis
la cloche qui appelait l’equipage
à la prière ; je me hâtar d’aller
mêler mes vœux à ceux de mes
compagnons de voyage. Les offi-
ciers étaient sur le château de
poupe avec les passagers ; l'au-
mônier, un livre à la main, se te-
nait Un peu en avant d’eux, les
matelots étaient répandus pêle-
mêle sur le tillac ; nous étions
tous sur le tillac ; le visage tour-
né vers la proue du vaisseau qui;
regardait l’occident.
Le globe du soleil, prêt à se

plonger dans les flots, apparaissait
entre les cordages du navire, au
milieu des espaces sans bornes.
On eût dit parle balancement de
la poupe, que Jl’astre radieux
changealt a chaqe instant d’hori-
zon. Quelques nuages étaient je-
tés sans ordre dans l’orient où la
lune montait avec lenteur ; le
reste du ciel était pur; vers le
nord, formant un glorieux trian-
gle avec l’astre du jour et celui
de la nuit, une trombe, brillante

des couleurs du prisme, s'élevait

;seau au milieu de tant de mervyeil-

MONARCH. COLUMBUS & CORONA sont les les ; Un équipage religieux saisi
‘d’admiration et de crainte ; un
‘prêtre auguste en prière ; Diea
penché sur l’abime, d'une main
iretenant le soleil aux portes de
|l’occident, de l’autre élevant la
ilune dans orient, et prétant a
‘travers l’immensité, une oreille
lattentive à la faible voix de sa
: créature ; voilà ce qu’on ne sau-
irait peindre et ce que tout le
| cœur de l’homme suffit à peine
! pour sentir.

CHATEAUBRIANT.

 

Le LINIMENT MINARD est
le seul liniment demandé à mon
magasin et le seul que nous te-
nons pour vendre.
Tout le monde l’emploie.

HARLIN FULTON.
Pleasant Bay, C. B.

—Om—e

LES RUSSES ET LES BOERS

D'après le récit d’un des pre-
miers volontaires russes arrivés
au Transvaal, publié par un jour-
nal de Varsovie, et que résume le
correspondant viennois du “Ti-
mes.” Il yaurait en ce moment
environ 300 russes combattant
dans les rangs des Boers. Ces vo-
tlontaires russes sont presque tous
d’anciens officiers.

Il y a aussi an Transvaal une
ambulance de la Croix-Ronge rus-
se comprenant 33 médecins et
sœurs de charité pour laquelle
les russes ont souscrit 100,000
roubles.

Un riche docteur russe, M.
Reitmann, a fondé à deux heures
de Prétoria, un hôpital pour les
Russes et les Bœrs blessés dans la
guerre.  
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CANONISATION

Jeudi, le 24 mai, l'Eglise catho-
lique ajoutait un nouveau nom à
la longue liste de ceux qui, par
leurs vertus, out mérité d’être
placés sur les autels et désignés à
la vénération des fidèles.
Ce jour-là, en effet, etait cano-

nisé à Rome le Bienheur-ux Jean-
Bapriste de la Salle, fondateur de
l'Institut des Frères des Ecoles
Ch étiennes, Il y a eu, à cette oc
casion, des fêtes grandioses et ré-
jouissances dans toute la famille,
aujoard'hai si nombreuses de cet
apôtre de l’instruction populaire.

Peu d'hommes ont atcompli Une
tâche aussi méritoire, fondé une
œuvre quu ait donné d'aussi excel
lents résultats et fait tant de bien
à l’humanité, *

 

239 CARATS

L'exposition de Paris possède
dans la section française de bijou-
terie un diamant géant qui va é-
clipser la gloire de tous les dia-
mants célèbres.

Il pèse 239 carats, alors que le
plus gros des diamants, l'Orloff,

id’atteint que 193 carats.
—<

Envoyé gratoitement par la Malle
 

Un superbe camf à manche d’ivoire pour
Dames ou Messieurs, ou une chaine pla-
quée en or, ou une magnifique paire deci-
seaux plaquée, ou un riche portefeuille,
ou Un couteau à beurre en argent ou une
cueiller à sucre, ou cinq feuilles de musi-
que moderne et des centaines de splendi-
des nouveautés de grande valeur ( l’espa-
ce nous em}.échant de les mentionnerici)
avec un ordre de $1.00 par la malle de
nos fameux théas ou cafés, cocoas, poudre
À y âte, chovolats, poivre, moutarde, gin-
gembre, etc, de 25c. 3Uc. 35c. et 40c. la
livre.
Un ordre de $2.00 par la malle vous don-

ne droit à deux articles de la liste de $1.00
cu j douzaine de fourchettes solidement
plaquées en argent, ou des cuei:lers à thé,
a soupe et à dessert, ou } douz. d'assiettes
en granite pour pâtés, un grand plat à
sauce, une bouilloire à confiture, ou une
m-gnifique théiére ou cafetière. Tous ces
articles proviennent de lu fameuse tabri-
que de Davidson. A votre choix.
Une seule commande vous convainera

de leur qualité exceptionnelle et économi
qua. Nous demandons des agents. En-
voyez des estampilles pour vous procurer
notre grandeliste de prir. Ecrivez-nous.
Choisissez vos prix, ou nous les choisirons
pour vous. Une comman-ie de 3 ou 4 :bs
de n’importe quelle marchandise : $!.U0 ;
6 et 8 lbs: $2.00. Mentionuez-nous ce que
vous avez besoin, siit de thés ou de cafés
ou toute autre chose.

 

—Les Révérends Pères Oblats

vont exposer dans la section cana-

dienne, le magnifiue chapelet fait
de lingots d'or, qui leur a été don
né en cadeau par M. McDonald,

du Klondike. Ce chapelet vaut au

moins un millier de dollars.
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QUEBEC.
 

C'est une imposition
que d'offrir une imitation
inférieure quand on de-
mande le

PIN ROUGE
du SUD du Dr HARVEY.

Le meilleur des remédes contre la toux,
Ne vouslaissez pas en imposer.

En vente partout 25c. la bouteille.

Cie pe MEDECINE HarvEy, Mfrs.,
Montréal,
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DEBARASSEZ VOS LITS
DES PUNAISES.

EN EMPLOYANT LE

POISON LIQUIDE DE LYONS.
Une application les détrnit, sinon votre argent sera

remis. ZSc, En vente partout,

Mai de Dents
Guéri

en une minute par le NERVOL. Votre
argent rendu s'il manque d’effet. 25 centschez
tous les pharmaciens.

ENIGME ANTIQUE

 

“Qu’y a-t-il de plus vieux?
Dieu, car il fut incréé—De plus
grand ? l’espace. car il contient
tout. - De plus beau ? le monde.
car il est sagement ordonné—De
plus sage ? le temps car il a dé-
couvert ou découvrira tout—De
plus commun ? l’espérance, car
elle reste mème à csux qui n’ont
rien.—De plus solide ? la vertu,
car elle sait tout mettre à profit.
De plus nuisible ? le vice, car il
corrompt tout ce qu’il touche.—
De plus fort ? la nécessité car el-
le seule est invincible. De plus
facile a suivre ? la nature, car le
plaisir même lasse quelquefois.”

; A

TÉMOIGNAGE d’un COM-
MERÇANT.

 

M. Jos. Gagnon, commerçant bien con-
nu de St-Roch, fière de Mgr ‘. C, Gagnon
vient de faire le récit suivant:
_ “Un de mes enfants, âgé de diz ans,
était dans un ésat de débi'ité qui nous
lospirait des craintes constantes. Nous
lui avons fait essayer tous les toniques et
vins médicinaux que nous voyions annon-
cés dans les journaux. Malheureusement,
toutes ces préparations lui inspiraient du
dégoût et il refusait de suivre le régime
inspiré. Seul, le Vin des Carmes lui a paru
agréable à prendre, et depuis qu'il en fait
usage, il n’est plus reconnaissable, il est
bien portant, assidu à ses devoirs, et nous
donne les mei'lsures promesses pour l’a-
venir. Je vous permets de vous servir de
mon nom, car je crois que le renseigne-
ment pourrait être utile à beaucoup d’au-
tres familles-

Dansle jardin de la vie, il est
une fleur nécessaire, c’est celle de
la foi ; là où ne croit pas cette
plante céleste, bien d’autres fleurs
se dessèchent rapidement, sur-
tout celle du vrai bonheur.

Mgr Landriot.
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HEURES DE BUREAU : 8 hrs A. M,
A9hbrs. PM.

Dr. A LANTIER,
DENTISTE,

50 Rue Couillard, vis-à-vis la
Maison Livernois, Québec.

Telephone: 711
On administre le Gaz Végétal.
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Langelier & Martineau,
AVOCATS ET PROCUREURS,

Moutmagny, P. Q.

L'HON. CHARLES LANGELIER,
P. H. MARTINEAU, LL B.

MM.Langelier & Martineau sui-
vront les affaires judiciaires des
districts de Montmagny, Kamou-
raska et Beauce. 29 july 98

Maurice Rousseau, LL.L
AVOCAT,

MONTMAGNY.
Suivra les cours de Montmagny,

St-Räaphaël, et Québec.

Bureau chez Mme Vve H Hé-
bert, rue de la Station. 11 mai

—_ — =

L. L.Roy, L.
AVOCAT.

Suivra les cours de Montmagny, Kamouraska
et Québec. Sera 4 Montmagny, jusqu’à nou-
vel ordre, tous les lundis de chaque semaine.
BUREAU , Chez M. J. B. Laflamme, Rue

du Dépot. 25 mai, 2 m

Dr S. Gaudreau,
DENTISTE,

188, RUE ST-JOSEPH,
QUEBEC.

L'Eau Minérale
Purgative

Du Dr SMITH
Dépot à la Pharmacie Montmagny

en
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Cette eau convient très bien aux enfants, aux
personnes faibles, aux vieillards, et si vous
souffrez de constipation, d’excès de bile, de per-
te d'appétit, de maux de tête, d’indigestion, de
nausées, d’étourdissements,

UN PETIT VERRE D'EAU MINERALE
LE MATIN VOUS GUERIRA!

N. B.—Tenez ces bouteilles dans ur endroit
frais sans les exposer à lu gelée.

 

MONTMAGNY, ler JUIN 1910

TOYJOURS CELUI LA

Si vous tou:sez, prenez du BAUME
RHUMAL ; si vous êtes enrhumê.
prenez du BAUME RHUMAL ; si

 

vous avez la hironch te, prencz du
BAUME RHUMAL, toujours du
BAUME RHUMAL. 05

Un propriétaire de fabrique
avait un gérant dont l’administra-
tion était si mauvaise qu’elle se
résumait chaque année en un dé-
ficit dans les finances. Toute une
large fortune wmenagait d’y passer
Ce propriétaire, voyaut arriver le
jour où la ruine frapperait à sa
porte, s'épuisait en plaintes amè-
res sur la dureté des temps. Les
produits ne se vendaient plus, la
matière première devenait plus
rare, la maiu d'œuvre coûtait plus
cher, etc. Quelques amis, connais-
sant mieux que lui l’état vérita-
ble des affaires, lui direut à plu-
sieurs reprises que son gérant
était incapable et cause de cette

écouler les produits de la fabri-
que. Il fallait vendre plus et pro-
duire plus afin que les petits pro-
fits multipliés pusseut produire
à la fin de l'année un revenu plus
grand.

HI s'appliqua à améliorer la si-
tuation dans ce seus. Il dut y
consacrer presque tout son temps.
et négliger nécessairement quel-
ques affaires de détails. Il jugeait,
avec raison, qu’il fallait avrnt
tout assurer la solidité commer-
clale de l'établissement. afin de
prévenir toute catastrophe, ge di-
sant qu’une fois ce but atteint, il
pourrait donner sou attention aux
autres questions secondaires.

Qu'arriva-t-il ? Il arriva que ce
nouveau gérant fut moins aimé
de ses employés. Les chefs de cha
que département regrettaient l'au-
cien régime. Ils pleuraient leur
inactivité d’autrefois, leur impor-
tance bien diminuée, et mettaient
tout en œuvre pour faire maudire
le nouveau venu par tout le mon-
de. Des injustices furent commi-
ses; des serviteurs Zélés virent
leurs services méconnus. D'un au-
tre côté le crédit de l'établissement
augmenta ; les affaires furent plus
considérables, et au lieu des défi-
cits on eut des surplus annuels.
Le spectre de la ruine disparut et
la richesse arriva, souriante.

Le gérant rendit alors ses comp-
tes à son patron. Tout y fut expo-
sé, le mécontentement du persen-
nel et le succès financier.
Le patron, tonjours sage, accor

da un nouveau terme à sou gérant
pour lui permettre de terminer son
ouvrage. Après deux nouvelles
années de labeur, les surplus con
tinuaient d'augmenter, les mécon
tentements avaient disparu. et
tout le monde adorait le géraut
du nouveau régime.

Cette histoire est vraie, chan
gez les noms, agrandissez le ca-
dre. le propriétaire: c'est le peu-
ple du Canada ; l’ancien gérant:
c'est le gourer ement conserva-
teur, maintenant défunt ; le nou-
veau : c’est le gouvernement libé-
ral actuel.

Sous l’ancien régime le pays al-
la it à la banqueroute,mais les amis
étaient choyés;les déficits faisaient
partie de l'administration ; mais
peudant que ça durait, on se la
coulait douce. Toute l'énergie
était tournée de ce côté : faire
plaisir aux fmis.
Le parti libéral, est vainqueur,‘

un gouvernement libéral arrive,
au pouvoir. Alors, en véritables
administrateurs, on s'est occupé
de prévenir la ruine. Des marchés
nouveaux s'ouvrent ; les indus-
tries augmentent leurs affaires, des!
travaux cousidérables sont exéeu-
tés dans le bat de développer les
ressources du pays, le chiffre des
affaires grossit par millions et l'on |
présente an surplus annuel. Il
y a bien eu des froi-sements ; des
injustices ont été commises, des
services ont été méconnus, mais
ceci était inévitable.

ECHANTILLONS GRATUITS

Echantilions de Pilules de Longue Vie
et notre pamphlet sur “la Prolongation
de la Vie” envoyés sir demande. Les Pi-
lules de Longue Vie se vendent dans tou-
tes les pharmacies 5Uc. la boite, six boites
pour $2.50. Adressez La Cie Médicale
Franc>-coloniale, 202 rue St-Denis, Mont.
réal.

er

Don généreux de la Cie d'as-
surance La Canadienne”

L'honorahle M. Laviolelte nous
communique le fail que la jeune et
florissante Compagnie d’Assurance
“La Canadienne” dont il est le prési-
dent a envoyé au maire de H ll une
somme de deux cents piastres pour les
victimes de l’inceudie qui a ravage
cette ville.

Cet acte de générosité a été très
apprécié et fait grand honneur à “La
Cauadienue. ”

  

Organisons la Victoire

Malgré le vieux dicton, presque
passé en proverbe, qui proclame
l’incertitude absolue du résultat
d’une élection générale, et la com-
pare en cela à une course de che-
vaux, nous croyons que le part:
libéral tient ses destinées dans ses
propres mains, et peut raisonna-
blement compter sur une victoire
décisive, si seulementil veut bien
se donner la peine de s'organiser
un tant soit peu.

Les quatre années du régime
Laurier ont été fructueuses pour
le pays Le commerce,l'industrie,
l'agriculture ont prospéré d’uve
étonnante façon.

Le creusement des canaux a été
complété ;  l'Intercolonial a été
prolongé jusqu’à Montréal; ‘la
question des écoles du Manitoba
a été réglée d’une manière aussi
satisfaisante qu’il était possible de
le faire ; le territoire du Yukona
été organisé sans qu’il en coûte
un seul sou au pays ; le chiffre
de notre commerce extérieur s’est
accru de plus de 100 millions de
piastres ; les finances accusent
d’énormes surplus, celui de l’an-
née courante se montant à plus de
7 millions, et cela. en lace d’une
diminution considérable de taxes;
en un mot toutes les prédictions
faites par nos adversaires sont
tombées à l’eau.

Voici, a grands traits, quelqaes-
uns des actes du gouvernement
Laurier. Et pendant qu'il travail
lait au relèvement du pays, pen-
dant qu’il accomplissait sa mis-
sion avec un zèle et une rectitu-
de de jugement qui ont rempli
d’admiration les hommes d'état
des vieux pays, que faisait l’oppo-
sition ? Elle se morfondait en vai-
nes déclamations, elle cherchait
des midis à quatorze heures.

Croit-on en bonnevérité que les
électeurs du pays vont tourner le
dos au gouvernement qui a taut
contribué à la prospérité générale
pourse jeter dans les bras du pè-{
re Tupper et des parleurs à la
brasse qui l’entourent ? Il n’y a
pas de danger. Les électeurs sont
pratiques avant tout, et les grands L'essentiel est fait, mai utenant

il s'agit d'aborder les questions,
secondaires. Donnous encore un
terme au gouvernement libéral!
Puisqu’il a ¢i bien rempli la princi
pale partie de son programme, don- |
nons-lux l’occasion de termiuer son
œuvre. C’est une justice à lui ren-
dre. Sans doute, ii faut pour quel
gues-uus un effort de raison pou
bien comprendre que c'est là leur
devoir, mais comment pourrons-
nous reprocher l’injustice aux au
tres si NOUS Le souInes pas justus dépression dansses revenus. Sur

ce chapitre, les amis étalent bien.
mal reçus. |
Comment, me plaindre dd.’

mon gérant, un homme qui pos-
sède ma confiance depuis tant!
d'années, qui connait à foud |-
rouage de mes affaires, adoré d-
ses employés, toujours einpresse
aupres de moi, économe, honneie,
où trouver meilleur homme que
lui ? Et les déficits annuels conti-
nuaient.
Un jour le propriétaire mourut;

son fils le remplaça. C'était un
homme de jugement et rempli
d'esprit d’initiative.

L'ancien gérant disparut.
autre prit sa place.

Celui-ci, après un examen dé-
taillé des affaires, s’aperçut facile-
ment que ce qu’il fallait, c'était

Un

nous-mêmes.
—————e—-—

Consultations Gratuites

IIeures de bureau, Da m., à midi, 3
à 5 p.m., 8 à 1V p. m.

Les per-vun+s malades 4 i désireraient
CoDs. t@r nO8 L.Pdecirs specialistes po re
ront los von aux heures indiquées ci-Jauit,
13 anes de questions, echantilons de Pilu-
irs de Longue Vie et notre pamphlet sur
“La prolongation de Ja Vie” envoyés sur
demande. Les Pilules de longue Vie se
vendent daus toutes les pharmacies 50c.
la boîte, six boites pour $2.50. Adressez
La Cie Médicale Franco-Coloniale, 202
Rue St-Denis, Montréal.

 

— Oncroit que l’archevèque de
New-York, Mgr Carrigan actuel-
lement à Rome, sera lait cardinal.

 

—Vu la grande quantité du trafic,
l’Intercolonial vient de commander 25   des débouchés, des marchés pour à 30 nouvelles locomotives “Mogus.”

discours des membres de l’oppo-
sition ne sauraient leur faire per-
dre de vuele fait principal, à sa-
voir, que sous l'administration
Laurier le Canada a marché A pas
de géant dans la voie du progrès.
La victoire ne saurait donc ètre

douteuse.
Mais a tous les avantages que

uous possédous il faut ajouter une
bonne organisation. Une trop
grande confiance amène souvent
la nonchalauce, l’inaction. Nous
devons réagir contre ce danger,
le seul en réalité qui nous mena-
ce.
Que les libéraux s'organisent

donc d’une manière sérieuse, en
hommes d'affaires dans chaque
comté, dans chaque paroisse, afin
de réunir dans un même senu-
ment tous les amis de la bonne
cause. Les divisions 1lutestines,
les rivalités de commerce, les ja-
lousies de métier, les rancunes,
les intérêts particuliers, tout doit
disparaître devant la grande cau-
se libérale, qui est celle du pays.

PAMPHLETSGRATUITS
Notre pamphlet sur ‘La Prolongation

de la Vie” et un échantilion des Pilules de
Longue Vie envoyés sur demande. Les Pi-
lules de Longue Vie se vendent dans tou-
tes les pharmacies 50c. la boîte, six boites
pour $2.50. Adsessez La Cie Médicale
Franco-Coloniale, 202 Rue St.Denis, Mont-
réal.

 

On demandedes Agents
Vous remarquerez dans ce numéro la

grande liste de cadeaux que nous donnons
gratuitement avec commande par la mal-
le de $1 00 ou $2.00 de thé ou café. etc.
de différentes valeurs, pour 60 jours seu-
lement, ou jusqu'à ce qu’un agent soit
nommé dans votre distre. Nous donne-
rons à vos pratiques ou À vos amis chaque
article mentionné dans la liste de $1.00
ou $2 00 et si vous voulez solliciter quel-
ques amis et former un club de comu.an-
deset nous envoyer 25 commandes de
8:.00 ou $2.00 ou 15 de $2.00 chacune,
nous vous ferons cadeau d'une montre s0-
lidement plaquée en or, boitier fermé, ga-
rantie tenir le temps, & remontoir et sur
diamants, richement gravée, dessein ar-
tistig'ie--pour dames ou messieurs—Uet
extra sera pour vous-même, voi sie rece-
vrez gratuitement comme prime pour a-
voir fait connaître nos thés, etc. Faites
une commanded’ ssai. Agents demandés,
salaire et commission.

GREAT PACIFIC TEA CO.,
1464, rue Ste-Catherine,

Montréal, Qué.

AUX PARENTS
Il est un sujet important qui méri-

te toute l’etude et toute l’attention
des hommes publics, même des auto-
rités ; et cependant, on semble té-
moiguer beaucoup d’indifférence ; ce
sujet est le grand sujet du jour; c’est
l’Education ou l'Instruetion.
Ou constate, on s'aperçoit que le

nombre des jeunes geis lustruits de-
vieyt trop grand ; et cependant on
ne cherche pas à en arrêter le cou-
rant fatal ; on constate que plusieurs
jeunes gens, après avoir dépensé des
sommes d’argent qui auraieut pu as-
surer une honnête. aisance aux au-
tres enfants des mêmes familles, se
voient réduits à errer, végéter, en
travaillant six Inois dans un office de
station de chemin de fer, et six mois
dans un magasiu, à ua salaire insuf-
fisant pour subvenir à leurs be-
soins.

Les parents, surtout les cultiva-
teurs Croieut que leur position est
déshonoranie ; qu’ils souffrent plus
que les autres ; qu'ils travaillent pé-
viblemeut, qu’ils sont malheureux !

C’est là l’erreur qui fait que tant
de jeunes geus soul poussés daus des
éludes pour lesquelles 1ls ne sont
point faits. Al! se disent les pa-
rents, nous ne sommes pas iustruits /
Ah! sinous élions instruits, nous
prendrions magasin où tous pren-
drions commerce et nous vivrions
heureux ! C'est ià "erreur ! Non,
culi:valeurs, vous n’êtes pas malheu-
1ëux ; Votre sort est un des meil-
leurs sur terre! Chaque étai a ses
Jo:es mais duss1 ses peines, el soyez-
en sûrs parents, la classe agricule,
surtout de Nos jours. est florissante ;
vous les indeyendants. Vous êtes
tes bourgeois, vous n’êtes pas obligés
de satisfaire le goût d’un maitre 1n-
tolérant ! Vous n’êtes pas obligés de
vous plier à toutes les exigences du
public comme l’homme de profes-
sion,

Les cultivateurs croyant que la
classe agricole est tres misérable,
s'efforcent de faire des docteurs, des
avocats et des notair:s, de leurs en-
fants, qui. bien souvent n’ont ancu-
ne aplitude pour ces carrières ; bien
souvent, les parents cultivaleurs en-
Jèveut, à leurs enfants, Un avenir
tout à fait pour les jeter dans le trou-
ble, el parfois même dans le découra-
gement et le déshonneur,

Les par nts disent parfois : ‘* Ahl
quand notre fils sera instruit, il vi-
vra eu Monsieur ! Erreur, erreur fa-
tale, bien chers amis ! Après avoir
dépensé $1,U00 pour ses éludes classi-
ques, après avuir dépensé 8 anuées
de sa jeunesse, à ses études, il ne se-
ra qu’à la moitié du chemin avant
d'avoir un avenir sûr et digue de sa
profession, de son état.
Et si ce jeune homme pour qui les

parents ont dépensé de $12v0 à $1500
pour le faire r.cevoir avocat OU notai-
re, étail resté chez son père, il aurait
ramassé de $300 4 $400 par son travail,
laquelle somme ajoutée aux 81500 d'hé
ritage ferait un capital de près deg20u0
“ pourle départ du jeune homme.

Tout le monde sait l'aisance, le bon-
heur du jeune cultivateur qui, établi,
part de chez son père avec un $2,000 !
Ah ! si le jetüne h mine est intelligent,
travaillant el écunuiuo, il réussira à se
créer Une bonne aisance, el élevera une
lamille dans le tra ail peut-être, mais
aussi dus la jo.e «jue procure toujours
le succès.
Nous ne voulons pas éloivner les en-

fants des études commerciales, au con-
traire ; Car une étude commerciale est
utile pour tout le monde et à tous les
Ages de la vie; mais ce que nous vou-
lons, c'est d’essayer & veus rendre uli-
les afin d’exposer les choses telles qu'-
elles sont aux yeux des parents, qui les
premiers peuvent faire cesser l’encom-
brement des Professions Libérales.
Car quand les parents auront vu à

quoi s’exposent les jeunes gens qui, dé-
pourvus d'aptitude spéciale aux études
Classiques, entreprennent une telle oar-
rière, alors ils dirigeront peut-êtie

 
 

EN VENTE A LA

PHARMACIE MONTMAGNY,
Les célèbres

VINS TONIQUES

Vin St-Michel, Vin des Carmes

  

Les fameuses Pilules :

ROSES.
ROUGES.

et de LONGUE VI]

A. E. MICHON,
Montmagny. P. 0.

leds enfants vers un autre but.
L'agriculture mérite des ericourage-

melts; le prem er cneouragement qu
on p ut lui donner, c’est de d t .urner
les jeunes gens ineptes d s études clas-
siques; cet 13 le commencement !
Que les parents il.spiret à leurs en-

fants le goût du travcil manuel, du tra
vail de l’agriculture, qu’ils leur la s-
sen. « ntrevoir des jours meilleurs. qu'-
1ls les entretiennent de temps en Lamps
sur la nécessité de penser à leur ave-
nir, de se Créer une position ; Car c'est
à la campagne que l'on voit la santé,
la liberté, la joie, l’aisauce ; dans ka
villes, il y a peut-être plus d’amuse
ments, mais aussi quelle contrainte,
quelle difficulté pour se faire un avenir
certain ?

LA VIE SUR UNE FERME

Racontée par une personne qui a en-
duré toutes les miséres.

  

Le système des gens les plus forts
qui travaillent ardumentet qui
sont exposés à teus les mauvais
temps deviennent bientôt miné
— Commentils peuvent recou-
vrer la santé.

Les cultivateurs, tout en menant
une vie passablement indépen-
daute, n'ont pas toujours tous
leurs aises. Ils sont obligés de
travailler fortement, beau et mau-
vais temps, il ne faut donc pas
s'étonner si plusieurs d’eutre eux
sont atteints de maladies chroni-
ques. M. Thos. McAdam, de Do-
naugh, I. P. E, uous fournit un
bon exemple de cette classe de
gens, M. McAdam dit: “J'ai tou
jours été considéré comme un hom
me qui jouissait d’une forte cous-
titution ; mais commeil 1me fallait
travailler fortement sur ma ferme
et m’exposer à tous les mauvais
temps, mon système devint bien-
tôt miné. Il y a envirou dix-huit
mois, je fus atteint de douleurs au
dos et aux cuisses. Elles furent
d'abord d’une natu:e iutermitten-
te,et bien qu’elles fussent très
souffranies, elles dirparaissaient
après une journée ou deux et ne
me troublaient plus avant des se-
maines. Vû queles attaques, après
chaque intervalle, allaient tou-
jours en s’aggravant, je m’alarmai
et je consultai an médecin qui me
dit que j'étais atteint de lumbago
Non traitement me donnait un sou
lagement temporaire, mais rien de
plus, et en fin de compte, j'étais
presqu’infirme. Marcher, ou mê-
me me remuer dans une chaise ou
me tourner dans le lit, me cau-
saient des souffrances atroces, et
pour marcher, il me fallait avoir
recours à une canne. Quand jes-
sayais de me pencher, ou de ra-
masser quelque chose, la douleur
devenait  presqu’iusupportable.
Cette condition produisit son effet
sur le système, et pour un hom-
me à la fleur de l’âge, j'étais dans
un état déplorable. Je crois que
j'ai essayé au moins une demi dou
zaine de remèdes avant de trouver
du soulagement et une guérison,
et j'ai obtenu cela par l’entremise
des Pilules Roses du Dr Williams,
qu'un ami m'avait conseillé d’vs-
sayer. J'éprouvai quelque soula-
gement, avant l'épuisement cora-
.plet de la première boîte et après
en avoir pris cinq boîtes, j'étais
aussi bien et aussi actif que ja-
mais et, bien qu'il se soit écoulé
des mois depuis, je n'ai ressenti
aucune atteinte du mal. Ma gué-
tison est entièrement due à l'usa-
ge des Pilules Roses du Dr Wil-
liams, et le seul regret que j'éprou
ve, c’est de ne les avoir pas essay-
ees dès le commencement. Si j'a-
vais fait cela,non seulementje me
serais épargné beaucoup de souf-
frances, mais aussi un montant
considérable d'argent.
=anne

On croit que 600 acres de terre de
plus que l’an dernier seront ense- mencées cette année au Manitoba  
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LE CHOIX EST FAIT

Pourles soius contre les affections
de la gorge et des poumouns, le BAU-
ME RHUMAL est le remède vrai-
ment efficace et économique.
—

Emparons-nous du Sol

M. le Rédacteur,

L'objet de la présente est de
donner aux futurs émigrants une
idée des capacités de cette partie
de nos terres, non encore ouvertes

dans le nord d’Ontario ou le Nord
Onest Canadien.

Les donnés que nous fournirons
sout principalement prises des do-
cuments officiels ou informations
certaines, et de ces différents té-
moignages, le lecteur ne pourra
pas arriver à d’autres conclusions,
savoir:

ler. Que ces pays sont des
meilleurs champs ouverts aux
colons, de petit capital, ayant la
volonté et la capacité de travailler
pourse faire un chez soi.

2e. Que l'abondance du travail
en dehors de l'agriculture rend
facile la tâche au colon de s’éta-
blir par son travail, sursa propre
terre, non seulement 1l y a de bons
gages durant l'hiver dans les
chantiers de bois, mines ou autres
choses.

Le colon a diverses occasions de
réaliser de l'argent comptant, tou-
te l'annee en travaillant à son
compte à telles industries, comme
couper et charroyer le bois de
corde et bois de pulpe, lisses de
chemin de fer (ties) pieux et po-
teaux de télégraphe, écorce de
pruche, charroyage desbillots, et
travaillant sur les chemins et
ponts du gouvernement.

3e. Que le bien être peut s’ac-
quérir par un pauvre homme,plu-
tôt là, dansle même état qu’ail-
leurs.

de. Que soit pour industrie lai-
tière, élevage d'animaux ou agri-
culture en général, ces pays pré-
sentent une combinaisons d’avan-
tages que peu de localités peu-
vent offrir.

de. Qu'il y a une aussi grande
variété de produits qu’ailleurs.

6e. Que le rendement, par acre,
des principaux grains du Nord
d'Ontario, excède actuellement
ceux des terrains les plus fertiles
des Etats-Unis.

Te. Que l’avantage d'avoir des
combustibles et les matériaux de
constructions à bon marché, fait
plus que compenser le désavanta-
ge d'avoir à nottoyer le terrain.

8e. Que ces pays sont près des
grands marchés du monde, par
leur proximité à une navigation
sans égale, et aux chemins de fer,
tel qu'aucun autre pays possede
dans ses premiers jours.

9e. Que le climat est tempéré
lorsque comparé à celui des autres
pays prospères et populeux, soit
du nouveau ou du vieux monde.

10e. Qu'il y a une absence com-
plète de maladie courante, et de
fait il n’y a pas de pays plus salu-
bre sous le soleil.

lle. Que ces pays sont capables
de contenir et maintenir des ceu-
taines de milles colons, soit dans
l’agriculture, les mines, manufac-
tures et industries en général, qui
ne sont encore que dans leur en-
fance, et dont le développement
est déjà étonnant.

12e. Que ces pays possèdent
tous les avantages et qualités né-
cessaires pour les rendre attractifs
à une race progressive.

Plusieurs causes nous forcent
d’attirer spécialement l'attention
du public aux tarrains forestiers
d’Ontario, comme champ de colo-
nisation, pour entre autres raisons.

Les limites des terrains eux-
mêmes commeil est prouvé par
l’expérience de ceux qui les ont
colonisés.
La presque complète absorption

des homesteads aux Etats-Unis où
il n’y a plus de terrains agricoles
si ce n’est qu’en payant toute sa
valeur, si pas plus, à des syndi-
cats ou combines qui les détiea-
nent pour spéculation. ;
Une large proportion des plai-

nes des Etats-Unis, qui autrefois
étaient supposées posséder une
fertilité inépuisable, ont prouvé
par expérience être sujettes à des
sécheresses qui eu rendentla cul-
ture inactractive et dangereuse.
Et plus important de tout. Il

 

‘est constaté qu'il y a Uve reaction
de la course vers les vlles. Il
parait maintenant probible que
plusieurs villes du continent au-
ront de la difficulté à maintenir
leur propre population des dis-
tricts ruraux et encore moins cel-
le des pays étrangers.

H. E.P.
Montmagny, 29 mai 1900.

 

Les personnes malades qui désireraient
consulter nos médecins spécialistes, fe-
ront bien d'écrire pour notre blanc de
questions. Nous ne chargeons absolument
rien pour les conseils donnés. Nos méde-
cins soignent les hommes et les femmes
également. La Cie Médicale Frauco-Uolo-
niale, propriétaire des PI LULES Di LON-
GUE VIE DU CHIMIST& BON4RD.
No 203 Rue St-Denis, MONTREAL, Qué

REVERIE

TRISTESSE

 

Là-bas, sous nn ciel de piomb.
vrai ciel de novembre dans cette
matinée de mai, les fossoyeurs sal
gitent. La mort, chi aiande;
pourvoyeuse dus Cimnetières, a pro-|

mené tout l'hiver sa faulx terrible; |
sans distinction de rang, d'âge ou
de sexe, elle a moissonué un peu
partout et sa funèbre moisson s’en
tasse en raugs serrés, dans ler
charniers sinistres. Aujourd’hui,
il s’agit de confier à la terre, d’où
tout vient et où tout retourne, ves
précieuses dépouilles ; la pluie
tombe en gouttelettus fines et froi-
des, on dirait que la nature elle
même veut porter le deuil de tous
ces pauvres morts, déraugés dans
leur suprème sommeil Aussi,
quand tout devrait sourire au ciel
et sur la terre, dans ce beau mois
de mai si chanté par les poètes,
les arbres sont sans feuilles, les
champs sans verdure, et la bise
glaciale nous fouette la figure
comme aux plus tristes jours de
l’automne. Ah ! la grande et poi-
gnante tristesse de ce décor funè-
bre sous le ciel nurne, sombre et
gris......

 

xFx
Mais les tristes ouvriers conti-

nuent leur fatigante besogne ;
une à une, les to:nbes sont sorties
du noir cavean on viennent abou-
tir tant de rêves, de joivs et d'es-
pérances. Approchons...... voici
celle d’un bon vieux que j'ai beau
coup connu ; je l’avais vu le ma-
tin alerte et gai malgré son grand
âge, et le soir on m'apprit qu’il
avait cessé de vivre ; maintenaut
il est là dans cette Irvide tombe :
la dernière étape des misères hu-
maines lorsque la vie s’éteint
dans l’esprit de Dieu. Passons,
voici, dans sa tombe toute blan-

cette poignaute augoisse qui suit
toute séparation. Ah! venez ici,
vous qui ne croyez pasà l'immor-
talité de l’âme ! je vous le deman-
de, où serait notre raison d’être,
si tout devait se borner à ce gite
sous la terre ? Pourquoi la vie, la
lutte et la souffrance si tout doit
aboutir là ? Mais, “sursum corda”
oh! oui, le cœur en haunt! c'est
là que nous verrons, un jour, ceux
dont nous sommes séparés ici-bas
par cette grande loi de la mort.
qui révolte toujours notre pauvre
nature dont l'instinct essentiel est
l’immortalité. La pluie a cessé
de tomber et, dans une déchirure
du sombre voile qui enveloppe le
ciel, se glisse un pâle rayon de
soleil, commele reflet du sourire
de l’ange disparue.

AZILIA.
Québec, 22 mai 1900.

—-—

POUR ROME

Nous publions avee plaisir les
quelques hgnes qui suivent qu’-
un de nosabonnes de Saint-Pimou
nous prie d'insérer dans notre
journal :
Au Révérend Monsieur J. L. Rioux.

Curé de Saint-Simon
Monsieur le Curé,
Nous ne voulons pas vous laisser

partir sans venir, en fidèles paroissi: ns,
vous offrir l'expression de notre filiale
affection et vous faire nos souhaits de
bon voyage et d’heureux retour. Que
le Seigneur vous garue ct vous ramène
au milieu de nous sain ei saul et plein
de faveurs cel stes,

Nous vous s i1vions, ressenlant vos
propras joivs. vos Mmes saines émo-
tions, dans vos pélérinages aux sanclu
arcs vénérés de Paray-le-Man al, de
Lourdes, de Lortte et aux iombeanx
des Saints Apôtres, et nous eompl ius
sur votre souvenir dans ces sailts
lieux.
Vous allez avoir le bonheur de voir

Notre Saint Père le Pape, lillustre
Léon XIII, veuiliez déposer à 8 8 pieds
l'hommage de noire respectueuse,fi ia-
I el ardente affection pour son augus-
le personne. Dites-lui combien nous
aimons et vénéro sle Vicaire de Je-
sus-Christ, notre père commun, Cum-
bien nous somes attgehés 4 notre for,
et 4 noire Sain e Mele 1'Eglise, com-
Dien nous vstimoene el respeetons notre
bon pasteur et curé. Et rapportez-nous
du Saint Père ce que nous désiions le
plus : sa rainte ct vivifiante bénédic
tion.

Nous prierons pour vous, monsieur
le Curé, ct bon voyag>. Veuillez nous
bénir.

Vos PAROISSTENS

Notre vénéré curé sera accompagné dans ce
voyage par le Rvd. M. P. Brillant, curé de Ce-
dar Hall ; ils laisseront Montréal demain et
traverserout les mers sur le steamer “Vancou-
ver.” C’est le Rvd M. Jules Bernier qui rem-
placera notre curé qui ne sera de retour, ainsi
que M. Brillant, qu’au ler septembre.

L'adresse ci-haut lui a été présenté dimanche che, une enfunt de dix-huit ans,
emportée par un
pendant de longues semaines, |

sans une plainte et sans qu'une
ombre vint altérer la sérénité de,
son front ; elle n’avait rien con-,
nu des joies et des désillusions du |
monde, son univers se bornait au
petit cercle de famille dont elle
était le gai rayon de soleil. Elle
est morte sans avoir vécu, et ce |
passage suprême n’a pas altéré le
calme de sa figure ; je l’ai vue
éteudu sur sa funèbre couche, son
voile de première communion au
front, aussi blanc, aussi pur ‘que’
son âme. La mort lui avait lais-|
sè son sourire et ce charme péné-'
trant qui nous la faisait tant ai-
mer...... Elle aussi est rendue à
sa dernière étape : déjà les hom-
mes de la mort l'ont chargée sur
le charriot sinistre, leurs rudes
mains ont souillé la blancheur de
sa tombevirginale et, suivi seule-
ment de deux femmes en deuil. le
triste cortège se dirige vers le
terrain affecté aux enfants de Ma-
rie... Ah! la tristesse de cette
tombe blanche emportée ainsi par
les sentiers de la grande cité des
morts, par ces ouvriers aux visa-
ges indifférents ! Les deux fem-
mes pleurent en silence, leur dou-
leur n’a rien de bruyant, c’est la
douleur des âmes brisées... La’
pluie continue de tomber fine et
silencieuse comme les larmes qui
s’échappent des cœurs méconnus.
Maintenant, la terre reconvre
presqu’en entier la dépouille vir-
ginale de celle qui fut jadis la
joie de sa famille ; bientôt, les
dernières pelletées de terre auront

comblé le trou béant et les deux
femmes s’éloiguent, avec au cœur  

{depuis une qu'nzaine de jours.

deruier, immédiatement après la grand’messe,
mal terrible ; | par M. Alphonse Nicole, maire de St-Stmon, et

el. | enfant de vetre belle paroisse de St-Thomas de
Montmagny. M. le curé y répondit en termes

le a langui sur unlit de douleurs| très éloquents, remerciant chaleureusement ses
paroissiens des bons sentiments à son égard, et
en leur disant qu’il ne les oubliera pas dans ses
prières, surtout lorsqu’il sera rendue à lu Ville
Eternelle où réside Le réprésentant de Dieu.

Un Abonné.

BEURRERIE No. 2.

Nous avons visite ces Jours derniers
la beurrerie de MM. Alphonse Nicole
et Emile Coté qu: est en opération

Ac-
tuellement ces messieurs reçoiveul
de 4,000 à 5,000 livres de lait par
jour. C'est satisfaisant, car un grand
nombre de patrons n'ont pas encore
commencé à porier leur tait. Cette fa-
brique est d’une propreté remarqua-
bie. Les machines centrifuges sout de
première classe.Ce quia surtout attiré
notre attention c'est la machine cen-
trifuge que les propriétaires ont ache
téce printemos àMoutréal. C’est ia ma
chine la plus compliquée et la meii-
leure qu’il y ait sur le warché aujour
d’'hui, et nul doute que les culliva-
teurs en retireroat un bon profit, car,
nous assure-t-on, elle écrème si retle
et si bien qu’il ne reste pas l’ombre
d’unie parceile de crème aans le lait.
L'année dernière a éte une anuée de
revetlus pour nos Cultivaleurs, ça les
a bien: payes. Nous leur souhaitons
que la saison qu’ils viennent de com
mencer en soil aussi une des plus
fructueuses.

eee
—Pilules de Longue Vie à vendre

à la Pharmacie Montmagny.

—Le Limmént Minard soulage
la Névralgie.

—Le Liniment Minard est à ven-
dre partout.

Mal de Dents
Guéri

 

Bénédiction de l'orgue
DE BERTHIER.

Le 24 mai comptera parmi les plus
belles fêtes de Berthier.
Dès le matic, les pavillons flottaient

au vent. En un clin d'œil tout le vil-
lage était pavoisé.
A neuf heures on se pressait eu fou.

le daus l’église décorée avec goût, le
sanctuaire en particulier. Ainsi,
quiuze oriflammes blanches,rouges et
jaunes, représentant les mystères du
Rosaire, encadrent gracieusement le
muitre-autel dédié à la Reine du Ro-
saire.
Son Excellence Mgr C. Guay, Pro

tonotaire À postolique, célèbre la mes-
me pontificale, assisté de M. l’abbé
Destroimaisons, du Collège de Ste-
Anne, comme diacre, et de M. l’abbé
À. Verreault, du Collège de Lévis,
comme sous-diacre.

M. Ernest Gagnon, de Québre, est|
à l'orgue.
Quel artiste! |
Saius être des plus comslets, lens.

trumrent est Don, c'est tivoutesanle;
Mais sous les dvgts mag ques d'un
tel virtuose, il paraît cacerlent, |
O 1 chauile, à deux chœurs, «a mes-

se royale de Dumont. |
Purlait!--A notre avis, cette musi-

que simple, grave, ess-nlt ll-meut
religieuse, l’emporte de beaucoup sur
le tapage bruyaut, thefiral de cerlai-
nes compositions modernes régutees
savantes et si profondes qu’ou n’y
voit rien!
A l’offertoire, Mile Adine Fafard,

cantalrice distinguée, interprète avec
un rare bouheur “Hosanna ” de Gra-
mer.

M. le caré Dupuis profite des an-
nounces du Prône pour rendre onjus-
te tribut d'hommage, à l’officiant, au
predicateur de circoustance eb aux
artistes qui nous honorent de leur
présence ut de leur napprec:able
Cuticonrs,

Mais c’est à triis heures seulement
que se fait la bénédiction solennelle
de l’orgue.
Dans le sanctnaire prennent p'ace:

Mgr Guay, M l’abbé G. E. Carrier,
supérieur du Collège de Lévis, M. l’ab-
bé Dunuis, curé de Berthier, M. l'ab-
bé M. Hudon, aneien curé. M. l'abbé
À. Gouin, curé de St-Va-ier, Ml'ablé
C Gouin, son frère, MM. les abbès
Eugène Roy, Arsène Roy, Destroi-
maisons, Verreaul:, J. Mercier, etc.
A peine l’orgue, qui avait majes-

treusement preludé à la cérémonie,
s'est-il tu, M. le Supérieur du College
de Levis gravit les dègres de la chau-
re Seion Jatlente generale, 'orateur
sa ré prononce un adunrable sermon.
Dans l’exnide, il sait 10tercaler de dé-
licates allusions au zèle de M. le curé
el du sus généreux paroissieus qui,
nun contents d’avoir restauré naguè-
re encore leur belle église, viennent
de la dot r d'un orgue, le roi des
struments,

Puis un exposé rapide de la musi-
que religieuse, vocale et instumenla-
le, pass+ devant nos yeux en tableaux
magnifiques: gloire à Dieu,âl’Egl se !
Arrélons-nous: essayer d'avalyser

ce discours serait l’amoindrir. Alors,
le prelat. accompagué de M. l'abbé
Gugéne Roy, diacre, et de M. l'abbé
Arsène Roy, sous diacre, s'avanga
vers l’entrée du chœur, lit les prières
litargiques, et asperge trois fois cet
orgue dont on a pu dire déjà tant de
Dieu, mais dont la voix purifiée chan-
tera bien mieux encore les louauges
du Seigneur.
Quoi qu'il en soit, nous fâmes ravis

de l’eutendre, le moment d’après,daus
un superbe duo pour orgue et violon.
Vraiment, M. le Dr Paradis, organis-
teck M. Eugène Lépine, violoniste,
tous denx de Mouimagny, ont rem-
porté là un réel succès.
Les mêmes virtuoses, auxquels se

jorguit cette fois M. Ernest Gagnon,
ve furent pas moius heureux dans
l'execution magistrale d’un O Saluta-
ris sur la ‘Vision de Ste-Crcile.”

Enfin, à sept heures du soir, l’ex-
ercice du mois de Marie nous valut

 

 encore un bijou de discours, de la
; part de M. l’abbe Eugère Roy.
“ Sommetoute, le 24 mai 1900 comp-
{tera parini les plus bells féies de
Berthier. VERITAS.

DECES
—Lundi matin ont eu lieu les fn-

néraillles de Dame Michel Bernat-
chez. née Marie-Louise Andette.
La défunte était âgée de 63 ans.

—Les fénérailles de Daine Jacques
Mercier, née Marie-Louise Leclerc,
âgée de 81 ans, ont eu lieu mercredi
Diatin au milieu d’un graud concours
de persounes.

—Le même malin, à 94 heures,ont
auss: eu lieu les fuérailies de Mine
Edouard Morin, née Anselmie Blais.

Eile était âgée de 57 aus. Elle est
tombée malade le matin des funérail-
les de Mme Benjamin Blais, sa mère,
et mercredi, jour pour jour, elle ex.
pirait chez sou beau frère ic Capt.
Eizear Boulanger. en une minute par le NERVOL., Votre

argent rendu s’il manque d’effet. 25centschez
tous les pharmaciens,

A toutes ces familles en deuil nous
offrons nos sincères condoléances,
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ETES-VOUS SOURD ??
Tous les cas de SURDITE ou d'OREILLE DURE se

guérissent maintenant par notre nouvelle inven-
tion. Les sourds-muets de naissance seuls sont
incurables. Les bourdonnements d’ereile cessent inumé-
diatement. Dévrivez votre cas, Examen et co rsoil
gratis. Vous pouvez vous guérir chez vou À mi
coût relativement bas. , 596 La Sale Ava.

Dr. Dalton’s Aural fastitute, ‘ciicAGO.ILL.
— —>>< 4Game

NOTES LOCALES

—La première communion A Ber-
thier aura lieu le 7 courant.
—On fail partout la loilette des

maisons pour la beile saison.

—Le Liniment Minard enlève et
guérit la Teigne.

-M D McDonald, agent de la gare
à Lévis, était en cette ville dimanche
ci hô e de M. le notaire Beaubien.

— L s membres de l'ancien corps
de musique sont priés de s’assembler
a la sale des Forestiers, dimanche
immédiatement après la grand messe

— M. J. V. Proleau, marchand, a
fait faire des travaux assez considé-
rables sur sa propriété: l’agrandisse-
ment de sa maison privée el de son
magusin,
—-La collecte faite au Cap St Ignace

le 20 mai dernier, pour les incendiés
ie Hull et Ottawa s'élève à 8130.00.
Honneur aux généreux paroissiens

du Cap St-Ignace.

—Nous publierous la semaine pro-
chaine un magnifique article intitule
“Syimbolisme de l’Horloge,” instra-
meut utile cb inséparable compaguou
de votre vie. :

—Enfin, la chaleur nous est arrivée
C’est un coutraste avec les jours
froids que nous venons de passer.
Les Cuitivaleurs vont enfin aussi

avoir l’occasion de terminer leurs se-
mailles qui étaient uu peu retardées.

-—-—Mardi matin M. Ludger Thibeault
fils de M. Magloire Thibeault, con-
dursait à l'autel Mlie Hermina Cou-
tombe, fille de M. Richard Coulombe
Nos meilleurs souhaits de bonheur à
{heureux couple qui est parti le mê-
me matin pour Montreal,

——Le Dv LaRocque, dentiste de Qué-
bec, sera 1ct le 3 mai prochain chez
Mme Vve Frs, Cñte. Comme par le
passé, Ce monsieur fera tout en son
possible pour donner satisfaction à sa
vombreuse clientèle de Monmagny et
des parGisses environuaalus.

——Nous avons eu le plaisir d’avoir
mercredi soir la visite à notre bureau
de M. J. À. Couture, marchand de St-
Paul, Le but du voyage de ce mon-
sieurétait pour rencourrer M. Jobin,
représentant la maison James Coris-
tine, de Monliéal, marchand de
fourrures.

 

—Faute d'espace, nous remettons à
la semaine prochaine uu magnifique
arlicle de M. Armstrong, agent de co-
louisation du C. P. R., et dans lequel
il donne de bons conseils aux colons
qui desireraient aller s'établir au
Nord-Ouest.

—Le Liniment Minard guérit les
Brûlures. etc.

Foot-Ball.
A l'assemblée qui a eu lieu samedi dernier à

Québec dans les sailes du Y. M. UC. A , dans le
but d’organiser une ligne d’association foot-ball.
Les délégues suivants étaient présents :
Montmagny— Grant, Audet.
Laval—Ahern, Verret, Simard.
Y. M. C. A.—Beattie, Taylor et Stocking.
Il fut unanimement decide de foriuer une li-

gue qui portera le nom de ‘“Québee district As-
sosiation foot-ball league,” et les officiers sui-
vants furent élus.

President—F. S. Stoeking.
Vice-président—A. H. Grant.
2ème Vice-président—Caporal W. Duncan
Secrétaire-Trésorier—A. M. Ahern.
Le Comité—F. A. Gauthier, M. B. Taylor,

Sergent W. Puglet B. Verret.
Le populaire capitaine W. J. Ray offre com-

me trophée au club qui sortira victorieux de
cette lutte une magnifique coupe ; espérons que
nos braves jouteurs de Montmagny eu seront
les possesseurs à la fin de la ligue.

LISTE DES JOUTES

Juin 16.—Citadelle vs Montwagny, & Mont-
magny.

Juin 16,—Y.M C.A, vs Laval, 4 Laval.
Juin 20—Laval vs Citadelle, 4 la Citadelle.
Juin 28—Y .M.C.A. vs Citadelle, aux Y.M.C.

A.
Juin 25—Laval va Montmag y, À Montmagny.
Juin 30—Montmagny vs Y.M.C,A., aux Y.M,

C.A

 

Sept. 1Montmagny vs Citadelle, à la Cita-
delle

Sept 8—Laval vs Y.M.C.A., aux Y.M.C.A.
Sept 15—YM JA. vs Mon: magny, à Moutma-

ny.
Sept 15—Laval vs Citadelle, à Laval.
Stpt 22—YMCA, vs Citadelle, à la Citadelle.
Sept 29—Laval vs Montmagny, à Laval.

a
f& Tout ce que vous avez besoin
en fait de GROCERIES, soit en
boîte ou à la livre, de première
qualité, vous l'aurez au magasin
de J. N. Roméo Lespérance, et a
bon marché. 
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EST CHIQUE PAR DES MILLIERS CHAQUE JOUR PARCE
QU’IL EST LE

 

 ELL   

5 ET 10 CENTS LA PALETTE.

EUR MORC  EAU

  

TELEPHONE 22
Au Public en General

UN POELE DE CUISINE DE PREMIERE CLASSE VOUS SERA

VENDU BON MARCHE, ET A LA PORTEE DE TOUS.
Toutes sortes d’onvrages de Machineries et de Fontes, de 1500 livres

et au-dessous, coulés et travaillés d’après les dernières melhodes.
Le moulin à battre ELEPHANT, qui est le favori de tous les culli-

valeurs aujourd'hui est aussi manufacture par

PROPRIE-
Arthur. N. Normand, "int

MONTMACNY MACHINE WORKS
Montmagny, P. Q.

Grande Annonce
DU PRINTEMPS, an magusin de

conflance et populaire

JINVITE le public de Montmaguy et des

Har-

 

“PELLLLLELLLLLLILILLLLE
À Les »

Maisons Suivantes ?

DE MONTREAL, 2
sont recommandées ànos

LECTEURS, el
ETEEETEEETETETTELx

RONNERIE, Outils, Poeles, environs de venir visiternotre stockde

FER" 4 des Faites : UNE SPÉCIALITÉ
Ouvrage garanti et à des prix des plus bes.

Aussi notre strock de Marchandises à la verge,
telles que Etoffes à Robes, Indienne, Alpuca.
-Mousseline, tweeds, ete.
Un assortiment de Chapeaux, dernière mode

Chemises, Cols, Cravates, Cors et Calegons à
bien bon marché.
BayUne visite est respectudusement sollici-

tée au magasin de confiance de

F. C. COHEN,

 

 

Huiles,

Peintures.

MEUBLES °*—Fètolas.
© vous ayez besoin d’une chaise ou de 100 sets de

bre à coucher, écrivez pour nos prix,
RENAUD KING. & PATERSON,

650 & 652 Rue Craig,

M | N ES J. PERCY TAYLOR
Batisse Temple

MonTazaL

Membre Bourse Minière de Montreal.

Enveloppes,
PAPETERI ’ etc., etc.
Imprimerie, Livres de Blancs, etc. N'importe quot

ereoNELEASaar .
poury 1755 Rue Notre-Dame, Montréat.

PATENTE Marques de Commerce

 

 

Jos. Caron, gérant.
RER. Sirictement un seul prix. “858

JOS. THIBEAULT,
( DU BASSIN. )

 

 

 

Manufacturier de

PORTES, CHASSIS,

MOULURES

Tient aussi toutes les GARNITU-
RES de Menuiserie qu’il vendra
à der prix très réduits.
ÿz Une visite à son établisse-

menti est respeciueusement solli-
citée. l an, 18 mai.

Dessins

FETHERSTONHAUGH & CIE,,

Batisse Canada Life, =~» - Montreal
Bureaux, Toronto, Ottawa, Washington,

BR VOITURE GRATUITE
À Del.5O.PAR JOUR
SANS EXTRAS

    

  

  

   

= BALMORAË
A REMINGTON
RLTYPEWRITERS.
Fa d’autres manufactures.
M4 Agents actifs demandés.

SPACKMAN & CO., Montreal.

BRAND %CHOCOLATE
A. Walker & Cie, Mfrs., MONTREAL.

   

 

 Le Passe-Temps
est Une : nnerbe revue nusirais, littéraire et <o-

Ptsu € AVES feXte eb musique Gu parait tors ies
sqronze jours. In éressante of wile pour profrs-
(seuts ét cuves 8 pages de texte et 16 pscde
j mus cine Choist : musique de prany, d'orgue , «ie
1 viole. . «1e namene, duos, etc. Une un if
que pr:est donne sin abounds d'un an. En
vente partout, 5¢ le nuwero. Ahonuement $1.50
par année. S’adresser au bureau de l’'ECHO de
Montmagny ou à J. E. Belair, éditeur, 58, St-
Gabriel, Montréal.

   

    

 

LES INVALIDES
reviendront plus

promptement à la

santé, retrouveront

le sommeil, l’appetit

et les forces, s’ils

font usage du

VIN de QUININE
“ CAMPBELL”

““ CAMPBELL'S QUININE WINE**

  

GraTIS AUx Daxrs

J'offre d’expédier gratuitement
10 jours de traitement d'Orange
Lily, ce remède merveilleux qui
m'a guérie d'une grave maladie,
accompagné de son mode d’em-
p'oi à chaque Dame souffrante qu-
n'en fera la demande en m’envovi

ant son nom et son adresse.
Mme CHas RAYMOND,

229, rue Richardson,
St-Roch, Québec.  

K. CAMPBELL & CIE, Mtrs, Montreal

 

 

Annonce du Printemps.
QRECLOTMET

Nouvelles Marchandises reçues dernière-
  

   

 

   
   

ment :

‘SERGE,

ge noir,

2 ka” [es

3, anlres,

ven.

TWEED ANGLAIS,

Habillements faits en Tweed et en Ser-

Chapeaux de Feutre noir et de couleur,

Gants en Chevreau pour le printemps et
Un assortiment cousidérable dans les

> Cachemires
pour vétements de Dames.

ECOSSATS ET CANADIEN
CHEVIOT. DKAP, Ec.

0~~=0

so. A TRES BAS PRIX.

Pe

dernières modes et les dermers goûts

noires el autres Ktoffus-noires

Une visite 11 vous plait.
J. C. LISLOIS.
 

L. A Painchaud,
MARCHAND-TAILLEUR.

SERGE, TWEEDS pour Pantalons et pour
HABILLEMENTS COMPLETS

Et toutes sortes de MARCHANDISES POUR
HOMMES.
Coupe la plus élégante et faite gratuitement

pour ceux qui achèteront leur habillement +
mon magasin. YenCOUTURE GARANTIE.
ETOFFES à ROBE, INDIENNE, FLA-

NELLETTE, COTONADES, TAPIS, Etc.
Aussi EPICERIES, tels que CONSERVES

BISCUITS, SIROP, SUCRE, THE, ete. ete.
2 mois, 6 aviil.

——©4

GRANDE VENTE A
mEDUCTION

Au Magasin de

F.-J. MORIN,
RUE DU DEPOT.

UN LOT DE
Marchandises séches

que je vendrai au prix coûtaut.
Beau Tweed a Pantalon, belle

serge, presque pourrien.

  

 a)

Chaussures
Pour IHomwes et Enfants ven
dues nu plus bas prix possibles.

Profiitez de ces gratis avaita
ges qui Vois sout offerts.

Une visite est sollicitée.
——©<<

C: Coulombe & Cie.
Rug 5r-LOUIs

J'ai l'honneurd’informer mes nom
Dreuses pratiques et le public en gé-
néral que j'ai toujours en mains un
Stock de

Farine, Son, Moulée, Sain-

doux, ete, etc.
Je vendrai à des prix défian! toute

compétition. Aussi:

LIQUEURS DE TOUTES SOR,
TES, comprenant : Brandy, Gin-  Scotch, Whisky, Vins, etc.

J. V. Proteau.
Marchand-Général.

0 o§o— o

NOUVELLE MARCHANDISE, très belle et
très variée .

Fort jolis VETEMENTS confectionés
en tweed, en serge, presque pour rien.

Chapeaux Au dernier genre, Casquet-
tes etc, ete.

Un gros lot de TAPISSERIE, depuis 4 cts.
Un lot de CHAUSSURES, qualité extra, reçu

directement de la manufacure, à veu-
dre au prix coûtant.

Un lot de BELLE INDIENNE, valant 10 cts
pour & cts,

  

GRAINS & GRAINES
DE SEMENCES, DE CHOIX

Teis que MIL, canadien et américain
TREFLE ROUGE, BLANC et

ALSYE, Lantilles, BLE du Mu-
nitoba ou d’ Ontario.

Pois, * Orge, * Avoine
Banner. d’Avance, & & &.

PLATRE à TERRE
En sacs ou en quarts.

de toutes qualités, for-
FI e U r tes à levain et de famille

AUSSI

PATENTES DE CHOI/X.
Nos marques spéciales :
Capitol, Jubilee,

White Cross et
Morning-Star

—Au-si-—

LARD, SAINDOUX, SEL,
Etc, Etc, Etc.

—4 TRES BAS PRIX.—

Poitras & Paradis
Négciants en Gros.

Rues Dalhousie et St-André,

 

QUEBEC.

N. RIOUX et CIE.
MARCHANDS

EPICIERSenGROS
ET IMPORTATEURS

d'Epiceries. Pruvisions, Thés, Sucres,
Melasses Graisse. etc, etc.

Boissons et Vins de toutes sortes. "PLUS DE CREDIT C’est ma devise
et je Veux en fuire benefieier les acheteurs

Toujours les plus bas Prix

HOTEL COMMERCIAL
Rue St-Thomas.

Wim. GAMACHE, Propriétaire.

  

VINS ET LIQUEURS, de première
qualité,

CIDRE FAU MINÉRALE,
BIERE ET PORTER
LLAAGES et CIGARETTES

3 Voitures jour peusionnaires
4 tous les trair.<.

Picrre Laicole,
ENTREPRENEUR ET

Marchand de Bois de Sciage.
MANUFACTURIER DE

Portes, Chassis, Mou-
lures de toutes

sortesy @tC«
fiz Ouvrage exécuté avec soin et
promptitude.

Dr A. LAROCQUE,
L. D. 8. D. D. S.

GRADUE DE PHILADELPHIE
ELEVE DE LONDRES ET DE PARIS.

BUREAUX : 467 Rue St-Jean,
250 Rue St-Joseph, QUEBEC.

  

.k@- Nous invitons les marchands à
| venir faire unevisite à notre magasin

| N. RIOUX & Cie.
156, 158, 160, 162, 164,

Rue Saint-Paul, QUEBEC.

CHEMIN DE FERINTERCOLONIAL
Le etaprès dimanche 14 Janvier 1900 les

trains cir nleront comme suit * (exeepté le di-
manche)

LAISSANT MONTMAGNY

 

EXPRESS
Pour Rivière du Loup Halifax et St-Jeau.18.12
Local express pour Rivi :re du Loup...... 14.58
Express pour Lévis et Montréal (excepté

le lundi)... Lee s Lene ee10,47
Local express pour Lévis ev Montréal, ...14.58

ACCOMODATIONS
Pour Lévis..….....22020 0000 sas ass eu + 9.10
Pour Rivière du Loup et Camphelton.... 9,35
Pour Dévis, (Mardi et vendredi)......... 1.53
Pour Lévis (lundi, mercredi, jeudi ct sa-

MEdi).. Lou 2 0 Less aa sa 0 ae Lace nan en 3.48
Pour Riviere du Loup................. 19 36

Des chars Dortoirs et a dimer sur l’Express
taritnue entre Montréal et Halifax.
Tous les convois sont réglés d’après le temps

Eastern Standard Time.
D. LOTTINGER, gérant-général.

Moncton, N. B. 12 Janvier 1900.

———_

—M. Roméo Lespérance informe
ses pratiques et le public en géné-
rai qu’il vient de recevoir un lot
cousidérable de JA MBONS,petits
moyens et gros. Ces jambons sont
frais et de première qualité.  
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